Mes Chèr(e)s Camarades, Mes Cher(e) Ami(e)s,
Je me réjouis de voir ce soir les socialistes de l’Oise et leurs partenaires en ordre de bataille, prêts à convaincre nos concitoyens, prêts à promouvoir leurs actions et à défendre leurs projets, et pourquoi pas, prêts à en découdre avec nos adversaires.

Pour les socialistes et pour tout le peuple de gauche, la période qui s’ouvre est porteuse de nombreuses potentialités que nous devons bien entendu concrétiser dans les urnes.
Tout juste 6 mois après l’élection présidentielle, l’agitation de Nicolas Sarkozy ne fait plus illusion, sauf sur TF1 ou M6.
Après le temps des promesses, voici venue la dure confrontation avec la cruelle réalité vécue par nos concitoyens. La croissance sera bien inférieure à 2 %. Le pouvoir d’achat des Français s’érode (hausses de prix dans tous domaines). Les partenaires européens s’alarment des déficits grandissants de notre pays. Le commerce extérieur atteint un déficit record (30 milliards d’euros pour l’année 2007).

En quelques mois, le climat a déjà changé. Le spectre d’un « plan de rigueur » est aujourd’hui dans tous les esprits et, parfois, dans la bouche même des ministres concernés. Dans ce contexte, aujourd’hui, les mobilisations collectives s’organisent. L’état de grâce s’est transformé en lourde inquiétude.
En s’enfermant dans sa frénésie médiatique, Nicolas Sarkozy a donné l’illusion d’agir. Les masquent tombent.
La réalité nous amène à constater que ses promesses électorales se sont transformées en de multiples trahisons : Turquie, traité constitutionnel européen… 

Pire encore, il maltraite les valeurs de la République :
· la Liberté : avec le musellement des médias, les complicités avec les forces de l’argent (Bolloré), la remise en cause des équilibres du pouvoir.

· l’Egalité : avec la suppression de 23 000 postes de fonctionnaires, les cadeaux du paquet fiscal aux plus aisés, l’augmentation des tarifs publics et l’abandon au secteur privé de services publics comme GDF, les franchises médicales, la fermeture de dizaines de tribunaux…
· la Fraternité : avec la chasse organisée des immigrés sur le territoire français et les drames familiaux et humains que cela engendre, ou encore la mise en place des tests ADN, exemple le plus outrancier de la mise en péril des principes fondamentaux de notre République.
Ces attaques portées aux valeurs de notre République  posent de réels problèmes sur le plan de la morale. Pourtant, sans scrupule, la droite enfonce le clou par une instrumentalisation politique éhontée, notamment lorsque Nicolas Sarkozy annonce devant le MEDEF un projet d’amnistie des délits financiers commis par les grands patrons. Et, dans le même temps, aux déficits de l’Etat il oppose son fameux « travailler plus » en condamnant les grèves des salariés.
En 6 mois donc, Nicolas Sarkozy est passé de la rupture aux fractures en tout genre.

Ces fractures sont d’autant plus violentes qu’elles ne sont même pas apaisées par un discours gouvernemental digne de ce nom. Tous les petits « diseux » qui entourent le président de la République n’ont d’autre vocation que celle décrite par Libération cette semaine sous le titre de « gang des potiches ». Où sont passés nos ministres ? Que font-ils ?
Aussi, partout en France, et particulièrement dans l’Oise, avec les élections cantonales et municipales, la nouvelle confrontation démocratique des 9 et 16 mars prochains arrive à point nommé pour les socialistes et leurs partenaires de gauche.
Notre majorité départementale s’y engage, forte d’un bilan dont elle peut être fière.
La tâche n’a pourtant pas été facile. Comme pour se venger de nos victoires aux élections cantonales et régionales de 2004, les gouvernements successifs de droite nous ont transféré de nombreuses charges par la loi dite « acte II de la décentralisation » : gestion du fonds d'aide aux jeunes, gestion du fonds de solidarité logement, gestion du CODERPA et des CLIC, gestion du corps des fonctionnaires techniciens, ouvriers et de service des collèges (TOS), subventions d'équipement pour la protection du patrimoine rural non classé, adjonction d'une part du réseau routier national (256 km) au réseau routier départemental, mise en place de la "Maison départementale des personnes handicapées" (MDPH) et la mise en œuvre de la "prestation de compensation du handicap" (PCH).

De plus, les différentes dispositions législatives et réglementaires ont modifié les modes de financement d'autres compétences, déjà confiées aux départements : APA, RMI, service départemental d'incendie et de secours, assistants familiaux et assistantes maternelles, plafonnement de la taxe professionnelle.
Le coût net de ces transferts massifs s’est élevé pour le Conseil général de l’Oise à 13 M€ en 2004, 28 M€ en 2005 et 36 M€ en 2006. 
Malgré ce contexte difficile, dans l’Oise, nous avons su démontrer que la politique peut concrètement changer le quotidien de nos concitoyens. C’est ce que j’ai coutume d’appeler « la preuve par la gauche ». Parce que notre majorité, elle, est composée de « faiseux » et non de « diseux ». 

En opposition aux politiques nationales qui frappent durement la majorité de nos concitoyens, notre bilan sera sans aucun doute un élément déterminant dans le choix des électeurs en mars prochain.
Depuis 2004, l’Oise a d’abord gagné sur le terrain de l’écoute et du dialogue. 
Les habitants de notre département ont été plus de 5000 à participer aux forums thématiques organisés dès notre arrivée. 2000 étaient présents aux premières assises départementales. 3000 ont assisté aux réunions publiques que nous avons conduites au fil de visites cantonales régulières.
Nous avons su retisser le lien social en instaurant de nouvelles pratiques politiques et en créant notamment le Conseil de Développement Durable de l’Oise.
L’Oise a gagné sur le terrain du partenariat.
Pour renouer avec la transparence due à notre collectivité et pour plus d’efficacité, nous avons promu un département harmonieux en rassemblant les forces vives de notre département autour du partenariat.

Cette méthode a favorisé la mise en œuvre de politiques essentielles pour nos concitoyens : 

· le logement
· avec la création du Fonds départemental d’intervention en faveur du logement (FDIL), dans le cadre d’une coopération mise en œuvre avec toi, mon cher Claude.

· avec la création de l’établissement public foncier de l’Oise qui aidera les communes et les intercommunalités à constituer les réserves foncières pour le développement économique et la construction de logements,
· avec la prise de la délégation en matière d’aides à la pierre.

Ces outils ont permis la construction dans l’Oise de près de 4000 logements et la rénovation de plus de 13 000 autres.
· le transport
Avec la création du syndicat mixte des transports de l’Oise, pour renforcer la fréquence sur les lignes existantes, créer de nouvelles lignes notamment pour les salariés et les habitants des zones rurales, favoriser le transport à la demande, parvenir à une tarification unique. 

· l’aménagement du territoire

Avec les 15 contrats de développement territoriaux conclus avec les communautés de communes et les agglomérations. Ces contrats représentent une participation globale du Département de 79 millions d’euros, auront générés au total plus de 375 millions d’euros de travaux et permis d’apporter de nombreux marchés à nos entreprises locales.
L’Oise a gagné sur le terrain des solidarités.
Des réponses concrètes ont été apportées aux préoccupations quotidiennes des Isariens à tous les âges de la vie et quelle que soit leur situation sociale :
- Dès la petite enfance, en démultipliant les modes de garde ou en créant un fonds d’aide à la parentalité et depuis quelques semaines en offrant aux parents des sièges bébés pour leur 1er enfant, un dispositif les rapprochant de nos services de la PMI.
- En direction des personnes âgées, en augmentant et en systématisant les places Alzheimer dans les EHPAD ; en équipant, dès 2004, toutes les maisons de retraites de systèmes de rafraîchissement et climatisation. 

- En faveur des personnes handicapées, en créant la Maison Départementale des Personnes Handicapées, en construisant le 1er centre dans notre département pour adultes handicapés vieillissants à Crépy-en-Valois, en favorisant la réalisation d’un foyer d’accueil pour les polytraumatisés à Bailleul sur Thérain, équipements qui faisaient cruellement défaut à notre département. 

- En direction des personnes les plus fragiles socialement et professionnellement, en valorisant l’aide au retour à l’emploi grâce au dispositif « partenaires pour l’emploi » et en s’engageant, parmi les tous 1ers départements de France, dans le dispositif Revenu de Solidarité Active : le dispositif d’expérimentation est opérationnel depuis quelques jours. Combattre la pauvreté suppose de majorer le revenu global disponible des bénéficiaires des minima sociaux par un surcroît d’heures travaillées. Le RSA ne se substitue pas aux diverses allocations préexistantes. Pour autant, il conviendra d’éviter que les travailleurs ayant des salaires autour du SMIC n’aient pas l’impression d’être moins bien traités que des bénéficiaires du RSA faisant moins d’heures et gagnant à peu près les mêmes revenus. De même, il faudra veiller à ce que les entreprises ne se satisfassent pas trop facilement d’une main d’œuvre souvent intérimaire et à très bon marché. Le but est bien de renouer avec des emplois stables avec des contrats pérennes et non d’étendre la précarité statutaire des plus démunis.

L’Oise a beaucoup gagné sur le terrain de la préparation de l’avenir.

Nous avons accéléré la modernisation des collèges mais aussi généralisé l’opération « double livres » à tous les élèves de 6ème pour alléger les cartables, et systématisé l’outil informatique dans les établissements (NTIC, espaces numériques du savoir…).
Nous avons créé la 1ère Maison des adolescents à Beauvais, suivie très prochainement de celles de Creil et de Compiègne. Nous avons mis en œuvre la carte « Oise up » pour un meilleur accès à la culture et aux loisirs : plus de jeunes 50 000 directement concernés. Nous aidons enfin les jeunes de condition modeste à passer leur permis de conduire : plus de 2500 jeunes en ont bénéficié.

L’Oise a gagné sur le terrain de l’attractivité.

Nous avons posé les fondations d’un Département moderne et innovant, et donc plus attractif :
· en soutenant activement le rapprochement de l’ISAB et de l’IGAL pour la création de l’Institut LaSalle à Beauvais, ainsi que la fusion de l’UTC et de l’ESCOM à Compiègne. L’Oise est désormais doté d’un pôle universitaire d’envergure qui atteindra bientôt la taille critique des 5 000 étudiants. Cette dynamique favorise la constitution du 1er pôle européen de chimie verte dans notre département, en résonance avec les pôles de compétitivité de la Région Picardie (agro-ressources, agro-santé).  

· En rétablissant et en amplifiant les relations avec l’INERIS, où travaillent plus de 500 ingénieurs et chercheurs. Cette collaboration fructueuse a permis la mise en œuvre du projet de Centre Européen pour la Recherche sur les technologies de l’environnement et de la sécurité (CERTES) à Rouvroy-les-Merles, au nord de notre département, afin de lutter contre les fractures territoriales. 
· En couvrant la quasi-totalité du département en Internet à haut-débit, pour réduire la fracture numérique. La majorité de gauche du Conseil général a souhaité, dès son élection, revoir la délégation de service public. Suite aux deux premiers avenants, le taux de couverture haut débit du département a été porté à 99 % (soit 200 km de fibre optique et 15% de lignes dégroupables de plus par rapport au contrat initial).
· En s’engageant dans la protection des populations et le développement des territoires via le syndicat mixte départemental de l’aéroport de Beauvais-Tillé. Aujourd’hui, 2 millions de passagers y transitent chaque année et 700 personnes vivent de cette activité grâce aux emplois induits.
L’Oise a gagné sur le terrain de la proximité.

Partout sur le territoire isarien, nous avons agi pour renforcer la présence et l’action du Conseil général avec la création des Maisons du Conseil général. 12 maisons ont ainsi été ouvertes, d’autres suivront très prochainement. Près de 40 000 Isariens ont déjà poussé les portes de ces services publics de proximité. 
Ces services publics ne sont pas seulement le relais de l’administration départementale. Elles offrent aussi aux associations locales des lieux de réunion, un accompagnement des élus dans leurs démarches et permettent aux organismes spécialisés d’apporter des conseils relatifs au logement, à la famille, au droit…

Les Maisons du Conseil général s’imposent comme de véritables maisons de services publics alors que l’Etat ne cesse de se désengager.
Oui, mes chers camarades, mes cher(e)s ami(e)s, la majorité départementale de gauche a beaucoup agi depuis 2004. L’Oise a gagné du terrain dans bien des domaines.
Le moment venu, au mois de mars, nos concitoyens auront des choix à faire, pour les élections cantonales et pour les élections municipales. Je suis convaincu qu’ils sauront mesurer le travail accompli localement et que cela se vérifiera dans les urnes.
Car, même s’il reste encore beaucoup de chemin à parcourir, sur la base de ce bilan, les Isariennes et les Isariens seront convaincus de notre détermination à construire avec eux l’Oise de toutes les réussites, l’Oise gagnante.

Dans l’Oise, la fenêtre d’opportunité est bien réelle. L’enjeu est de taille mais l’objectif est à notre portée.
Pour la première fois, hélas, la droite a concentré autour du Président de la République la totalité des pouvoirs : Assemblée nationale, Sénat, Conseil constitutionnel, Conseil de la Magistrature, instances de régulation audio-visuelle (CSA), pouvoirs économiques et médiatiques…

Ils n’ont aucune excuse. Ils devront rendre des comptes.  
Oui, mes Cher(e)s Camarades, je vous invite à construire un département au visage durablement transformé avec une majorité départementale élargie donc renforcée :

· Avec des villes conquises sur les conservateurs après les épreuves des défaites de 2001 : Beauvais, Méru.

· Avec des villes moyennes revigorées par de nouvelles majorités : Nogent, Pont, Crépy, Noyon.

Oui, Mes Cher(e)s Camarades, ces objectifs ambitieux sont à notre portée. Cela dépend de nous, et de notre capacité à agir encore plus collectivement et plus fraternellement.
Il me revient maintenant la responsabilité de vous présenter l’équipe de l’Oise qui va nous permettre de passer du rêve à la réalité les 9 et 16 mars prochains.

· J’appelle les conseillers généraux renouvelables :
· Jean-Louis AUBRY, vice-président chargé du tourisme, dans le canton du Coudray St Germer

· Georges BECQUERELLE, vice-président chargé de la questure, dans le canton de Beauvais Nord-Ouest

· Bertrand BRASSENS, rapporteur général du budget départemental, dans le canton de Compiègne Sud-Est

· Jean-Paul DOUET, vice-président chargé de la culture, dans le canton de Nanteuil-le-Haudouin

· François FERRIEUX, vice-président chargé des transports et des déplacements, dans le canton de Compiègne Sud-Ouest

· Roger MENN, vice-président chargé du développement économique, dans le canton de Liancourt

· Joseph SANGUINETTE, vice-président chargé de l’environnement, dans le canton de Ressons-sur-Matz

· André VANTOMME, sénateur et premier vice-président, dans le canton de Clermont

· Jean-Claude VILLEMAIN, vice-président chargé de la solidarité et de l’action sociale, dans le canton de Creil Sud
Et pour compléter le dispositif, j’invite à nous rejoindre à la tribune les candidats bientôt conseillers généraux :

· Gérard AUGER, maire de Neuilly-en-Thelle, dans le canton de Neuilly-en-Thelle

· Nelly COCHET, conseillère municipale de Margny-les-Compiègne, dans le canton de Compiègne Nord

· Frédéric FILLION, vice-président du Conseil régional de Picardie et conseiller municipal d’Estrées St Denis, dans le canton d’Estrées Saint Denis

· Denis FLOUR, maire de Maignelay-Montigny, dans le canton de Maignelay

· Stéphane GODARD, adjoint au maire de Montataire, dans le canton de Montataire

· Alice LANGLET, conseillère municipale de Breteuil, dans le canton de Breteuil
· Jean-Eric MENARD, maire de St Léger en Bray, dans le canton d’Auneuil
· Joël PATIN, dans le canton de Grandvilliers

· Jean PELLERIN, adjoint au maire de Betz, dans le canton de Betz
· Joël VASQUEZ, maire d’Amblainville, dans le canton de Méru.
Je vous donne à toutes et à tous rendez-vous dans les jours et les semaines à venir pour battre la campagne et faire gagner l’Oise.
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